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DESCRIPTION 

D'UNi ESPiCI INÉDITE 



^ 



TtlËOSiiniE DES ESMOIIS DE UER 

LE TELEOSAURUS CALVADOSII 
l Pbndte m), 



S' 

J'ai pablié, ea 1863, la descriplioa d'une espèce de 
T^lésHaure, le T»l. letajjoralis, qui paraît Ëlre la plu» iui- 
cienne dans dos pays et, en sa&m» temps, l'unode calleti dont 
\K ou possède les débris les pins complet& Je fis précéder cM(^ 
^ descriptiou de notions générales applicables au genre Télé«- 
I saure , et aussi comi^ëtes que mes oombrenaes rechercbes «t 
V" la grande quantité de pièces que j'ai recueillies me ipeUawH 
<^ ji portée de le faire alors ; j'établis une comparaison détaillée 
' des caractères de ressemblance et de di&6r«nce entre 1* 
V famille dai Téléesauriens et celle des Crocodiliemu J'4i con- 
tinué h recueillir et ï préparer les matériaux uitcessairos 
peur mener ï boaiM fi» moQ entreprise, Iravail long 4 
aulbevreusement sourent interrompu; d'nn «ntre«lklét de 
aorahrn» uaiériaux nouycaux m'arrÎTant k peu près tou^ 
i«8 ans ont Migotenté ma lâcbe au-deb de ce que j'avais ^ 
prérnir. Cefieadaot non travail »3oce , et j'espère qu'av aaf 
one année ou deux il sera entièrement terminé, 
Ce qui me retarde surtout , c'est l'extractioD 4e ces n<Wr 
t 
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vetles pièces de Tintérieur de leur gaogue : il me faat em- 
ployer UD temps coDsidërable pour me mettre en étal de 
tirer tout le parti possible de ces pièces fragiles et presque 
toujours daos un état de muKilatioa fait pour décourager la 
persévérance la plus tenace. La préparation des dessins prend 
également beaucoop de temps et m'est d'autant plus pénible 
que ma vue est très-fatiguée ; mais j'espère vivre encore 
assez de temps pour conduire à bonne Gn mon entreprise. 

Aujourd'hui , j'ai le projet de îtAtt «onnatire, par anti- 
cipation an reste de moD ouvrage, nne espèce fort remar- 
quable de nos Téléosaifriens jurâssiqnes. L'animal que je 
vais décrire n'est pas entier, tant s'en faut; mais sa télé est 
complète et, dans cet état, permet d'en reconnaître les 
caractères tant génériques que spécifiques. 

J'en ai eu connaissance en 186â; et, après m'en être assuré 
par com[âraison soignée avec mes- autres débris de Téléo- 
saorlens , j'ai reconnu qu'elle constitue une espèce qui ne 
pouvait être confondue avec aucune des autres, décrite ou 
non, que je possédais; mais, en même temps, j'ai pu con- 
stater que d'assez nombreui débris que j'avais dans ma col- 
lection depuis longtemps pouvaient s'y rapporter. Je les 
tenais en réserve jusqu'ï ce qu'une occasion favorable m'é- 
dairât davantage sur leur compte et pût en assurer la déter- 
mination spécifique. 

Cette occasion s'est offerte, comme je viens de le dire, 
en 186&. U. Hurlëre, mon collègue i la Faculté des 
sciences, acquit des carriers d'Allemagne, pour le compte 
de noire mnsée , cinq i six blocs de pierre d'un assez grand 
ndume, ctfntenaat dans leur épaisseur des ossements qui se 
montraient sar les tranches. Il les fit transporter chez moi 
pour eo tirer tout le parti que ma grande habitude d'ex- 
ploiter de {mreils blocs me rendait plus propre à entre- 
prendre qoe personne, 
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Ces btecs, eitraiu ama tain par les canierB, èuw«t frac- 
tarés d'une nUBière trës-irrigDlièrejily af ait m éTidemmeat 
des morceaux perdus , car il éiait impomUe de les rajaster 
complëtemeiit ; il ^ait, du reste, facile de recoonattre qu'ils 
renferniaieut une tfiie a?ec mâchoire inférieure , et que l'une 
et l'autre ëtaieot entières afaut tiue les blocs eieseat été 
cassés, et que l'ou ne verrait bien le parti qn'on en pouratt 
Ijrer qu'après leur entier dég^ement de la gmgne. 

Hais lîi était la grande difficulté. Dans certains pmnts, la 
pierre était fort dure , beaucoup pins que ne l'est ordinaire- 
ment notre calcaire de Caen ; dans d'antres , et sonvent très- 
voisins des premiers , elle était presque friaUe. Les parties 
osseuses partageaient ces étals de la pierre : Ik où eUe était 
dure , les ossements l'étaient aussi , et leur surface lot adhé- 
rait si fort que soavent celte surface s'était collée i la pierre, 
qui en retenait des lamelles de 1 à 2 millimètres d'épaisseur ; 
de plus, les os durs étaient fragiles cMume du verre. Dans 
les parties tendres, les surfaces des os se détachaient ai- 
■ément, mais ceni-ci étaient très-peu solides k leur in- 
lérienr; leurs parties spongieuses s'en allaient en minces 
débris , [vesque en poussière. J'employai dans ce cas mon 
procédé ordinaire , c'est-è-dire que je leur fis absorlwr de 
l'eau fortement gommée , et j'attendis, pour y toocber , que 
cette gomme fftt entlèreoient durcie. 

Ce moyen me réussit assex bien , mais pas partout : je ne 
parvins k retirer que des fragments pins ou moins con- 
sidérables, qu'il fallait manœuvrer avec précaution; je les 
recollais à mesure qu'ils se détachaient pour ue pas perdre 
leurs rapports. Je parvins ainsi à établir un cei'laiu nombre 
de groupes dont la position dans l'ensemble 1*6 la tête éuit 
reconnaissable. 

Un autre embarras te présenta. Le museao s'était troavé 
engagû entre les deux branches de la mâchoire inférieure et 
avait été salai par la gangue dans cette poaitioo. Il foUtii dé- 
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fitotr-kt périls qii m touchilmt' presque t )» e)>Mgu« «uil 
feM dort , él l'OpÉralJMi né prit vttrif lieu ^ (Ml «K prenMrt 
Mitv Im .pr6(aMwM poatlUea i nos twcarioimer dt/t frMii- 
Mm M âa édw ^t flilein ncdlléti b MMurtt pttaf M pM 
purdre deiuetour gkMÏliiWi 

Mm te phM grtnd tncoMvéniem fM qu'ir IflanqtWit (Hi 
ao» ^Bg boiu. il dMCMO iifn di« bMathes tl« I» màetwf^C 
inférienra; iMM l^«r%itad« tipwtlwt BJnlpN^sén rt h pMik 
ràTtlMime.i ii fut (n^s^a db I» HHbiVeh ^li MM>!ëre 
raHortn i hi cmribre ; H ch»rttia dau» wo^ les liebrfK qui 
pomiicni avàr apparvpRu t cRtbiMe!): «« nsièliei^es hn^t 
inmilet, il De vetrbun, rten. 

HeutvisnnMni les deux morceaux perckn ki'éiaieitt pas 
wmhlaWes sur lei derit oMte Sut- la brattlAe drttfte , l'Un 
s'étfNidtit ùepuii l^rtkiiliHluii avec lo lytHjiailiqtie T jtffiqa^ 
b isailié du greiHl irou qui invente tes deux bratiehes, et ta 
partie, aniériesre de oe trau> reinpHe de ^hgue, était l-eslëe 
en plac«. A la brattdW gauclM , te gfand ttwt était «nlier : 
il I1H niaïKfueit ()u'tiihe tranche de ft à & centloièlrM de 
toogneur' e» aniK da iroo. It ta't été ivt^fhcilb abrs d'a*i>lr 
Il loagnear précise- des branche* de 1* (bâcholre ; el OuoMUe 
h partie s^Bâf^ysée 'iuin iiiUDtc , j'af eu la lUtigMaf êf acte , 
dp U «tiMre lattricore et t par eâDM^ttent ^ de la lëtc. 

Quant â celle-ci, j'ai foPHié McoetsIlMneiit > SH nwyMt des 
gmipesdb fragMeMt récoltés: 1* l'arri^re-crtne , où il ne 
■Mnquit que das petits manteaux in^gnWatia , tant en «r- 
viëiE de 11 icrtiQ posi^rieûm ^'en avant dsi» la finse teWt- 
poralei y coo^ii le» régions mei«)I(Heaa« et jWiilttve, 
ain« que' l'oiigine dMi arcades fronto-mastirïdiennes ^ zfgtt~ 
tntiqae»} 1° la région frontate tA le penntïnr M Orlûtes 
incomplet seulement d'un côté ; 3° le muscat^ erttftr, rèfiT^- 
sniè per irototroiifoiu qli se rada^aitetA «MtiéUiè^. 

Bit plaçant ots groupes sur la hiât^tWc inrêrieurc , h» os 
tynpiAiques T de l'anijn-isrJiae Mr lesr^iolH tniciArfKs, 
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et l'MHéniUiliJMi e nnr le iMui ie U niâttNiliv hiA^rïmirc . le 
mmin emtiet . tw vé^feiib fnMMda fl «ctipiMe We iMt fMW 
MtenwM aâaifnéi t les rtigicm» ortriwtrH n sMt ttmnttt k 
lear plMS; i( itetMdqaiiil tii rioaiiB v|u-'»o èMa (t« li réftiui 
parMiile, onis ifu^H ^it facile Av rekite c» plte d« eirRNu 
Ibaie ta pN-lioa pMterieofe itOnrmn, Josqn'l k i^iam^ 
ODvertara àa tna équifalmtM troa stjt»«HitiHdien ou «ri- 
ficepMtfri«i>rderiqBDdactlflmiope,«Ué9lBmoiitpréinite. 
Hais il manque la région dm arriëra-names, la faoe inférieure 
du spiiéiHride V ei let m tnDsrerseï O. Je n'« |)u reatilncr 
ni même rccoiinallre, dana mes fragBMHli , avcaoc iraoe de 
ces parties absentes. Celle perte e>l firJicnse ; oaf c'est ima 
It région des arrièm- narines et de la face pumérican: du 
ifihénuïde que se remarqueai des caFaclëres H'ès-iniportaiiis 
chez k-s TéléosaurJcns , et , de plus , il y a aussi Ui des u- 
racières spécifiques d'une grande valeur ; quatil â l'éii'udtic 
il'afant en arrière des régions qui manquent, elle est néces- 
sairement donnée par la position des parties supérieures. 

I.es arcades fronlo-masloïdiennesel zygomaliques ne m'ont 
donné que leurs origines antérieure et poslûrieure ; j'ai été 
forcé de lies câinpliter en pSte de caiilnn ; mais je i)C 1'^ 
pwnt Cul arbitrairemcni : j'avais l'eMprelMe Am btmï infûi- 
ricup i'ane des areadee lygmnaiiqaes, et qneiqiKfi fragmetiu 
trofi mince» et irt)p courts ponr pouvoir être utilities ; ils 
n'eussent offert, d'ailleurs, aucune espf'ce de solidité. J'ai |iij 
ainsi m'assurer du la courbure cl de la gracJLliié .des arcades 
syjfnmaliqu^ L'arcade fnm.to- mastoïdien ne était i peu prie 
entière d'ua câté t de l'autre, il mus manqnait quoiqnes cch- 
liffiËtnt.s de la portion moyenne. Je les ai refaites en pâte ée 
carton. 

Ainsi, cette lëte, quoique reconstruite de pièces et de 
morct<9(Ui, est eucle dans l'enseqfble et les déipils àff ^ 
forfies ; ^n peut y ayoir cttBÙafice. 
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J« voudrais poaioîr en dire lotant de sa solidité et de sa 
durée. Si elie ett encwe fragile, cela ne dépend pas des rac- 
commodages et des moyeits employés pour cela, mais de 
rextréme fregililé des os : qMlqoes fractores (aassilAt répa- 
rées) ont eu lien depuis qu'elle a Été reslanrée, par snite de 
légers chocs on de manque de précaution es la transportant 
d'un lien i un astre; mais ces nouvelles fractores se sont 
o|»érées au milieu de pifeees osseuses qui paraissaienl en bon 
état, soit qu'elles fussent le siège de quelques fissures, ou que 
cela tienne à la fragilité même des os. Quoi qu'il en soit, il 
ne faudra pas mal mener par la suite cette pièce importante, 
car on la détruirait infailliblemenu 

Alitant pour éviter cette destruction possible que pour 
posséder moi-même un exemplaire de cette tête qui m'a pris 
tant de temps et donné tant de mal (1) i extraire cl â re- 

(I) Mal est biea le mot. Ce n'est pas autant a cause de la perte du 
temps et des manŒutm innombrablra qu'il a fallu employer pour ex- 
traire et recoller les os, mais bien un mal pbysiquc : j'y ai perdu 
l'ail droit. De pettis éclats de pierre, ou peul-flre des parcelles d'acier 
détacliées du ciseau ou du marteau dont je faisais usage, me frappèreot 
la comée Iransparenle. Je cherchai h les enleier eu flrotlaDt arec mon 
doigt et OMD SMMchoIr et en baignant mon cail ; mais je ue pus les en- 
leTCC, du mobu en totalUé. Comme pareil accideot m'Était mille fois 
arrivé et n'avait laissé aucune trace aprÈs le repos de la uuit, je 
cooptais qu'il en serait encore de mêmej mais il me resta nn point 
douloureux dans l'œil, où d'ailleurs personne n'apercevait rien. Je 
continuai ma besi^ne, tantût souffrant peu ou point , lonlAI souffrant 
davantage. A la fin de l'automne , ayeul un surcroît de travail 
qu'il me fallut eiécuter a la lumlËre artificielle, j'ëprouTai une violente 
inSammalion avec ulcération a la cornue, eaGn un véritable Itératilis 
qui me mit dans l'impossibilité de lire ou de travailler d'une manière 
quelconque pendant plus de quatre mois de l'année suivante, et mon 
œil se trouva entièrement perdu. 

Je n'aurais jamais cru qu'un kérelitis ftlt aussi douloureui. Quoique 
je ne soia pas douillet et ne m'écoute guère, je fus fort malade Toat 
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GCbsUtaér.'je l'ai fail moulrr en plâtre. L'oj>ératii>ii du mon- 
Uge ne liissait pas que de m'inqoiéier , j'eo cnignaiB l«g 
suites pour la pièce. Le domoiage s'est boni6 à quelques 
fragments sailbMs enlevés, et ï la fracture d'nne des brandies 
de ia mâchoire inférieure dans nn point qui paraissail pour- 
tant fort sain. J'ai conservé le monte , et Je pourrai , suiTant 
le besMu , en faire tirer de noDTGaax exemplaires. Ces mo- 
déies en plllre permeitront i ta tête du Teleoiauna Catfo- 
doiii de braver le temps et les mains maladroites. 

J'ai cm devoir imposer ce nom spécifique ï cette espèce , 
quoique toutes celles qui proviennent dn déparlement du 
Calvados pourraient également le revendiquer. J'ai touIu , 
par lï, rappeler un trait de bon vouloir, pour la paléonto- 
logie, dn Conseil général de notre département, qui, â la de- 
mandé de notre digne préfet, H. Le Provost de Launay, 
accorda, ponr l'année 1862, une somme de 300 fr. appH^ 
cable à l'achat de fossiles intéressants recueillis dans notre 
département. Un des premiers objets acquis snr cette somme 
fot la belle léle dont il est question dans ce mémoire. 

J'ai dit, plus haut, qa'il existait dans ma colleclion et 
dans celle de notre musée , un certain nombre de débris qae 
j'ai reconnu devoir se rapporter à celte espèce, el que je ferai 
connaître à la suite de cette description. Il se trouve ainsi , 
qu'à l'exception du Teleoiaurm cadomensis {G.S'. H.}, le 
TeleoMUTia CalvadosU serait une des espèces les moins 
rares, au moins dans notre pays. Dans la supposition que ces 



ce que I'od y lit, outre te repos Torcé, ne produisit aucun effet «en- 
Bittle. A la longue, les douleurs de'inreni moins vives, el je pus re- 
prendre mon Irain de vie ordinaire. Quoique mon œil soit resté rouge 
a. uo peu douloureux, j'ai faui outre : l'ennui de rester à rien Tsire' 
est pour mol le plus insupportable desmaui. 
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débris UHnberaieBl enire leo iubjoh de quekine attÊmt^iÊt 
qui ]« décriraiit GOmiiie appMIwaH k nne etfèo» aoiTello , 
j'ai TOoia ra'uMirer |a piwilé «le sob iBtrodnclion étoa \e» 
CAtjriogDCS àa la science en ta publiant, i l'aitB» da rcMe de 
moD uamil Bar Ite Tél6wa«rie«i , dans [e OuUttim de noipe 
Société Linaéenne. Ge n'est pai que j« iknne bMaeoap aax 
UDQw que j'ai doimés i quelques genres et «spdoes que j'ai 
éjé le premier i faire coaistire ; mais «u sait qmt p\asieut% 
naïQraiistes ne ut foat pas ficrqpHle <l« «ubsi^iger i'mitn» 
noms, pour des raisons plus ou moins valables, â ceux que 
leurs coplrëres aiaieni donnÉs anm «ni : et ja tiens heau- 
coDp i faire connaître trés^xaciement et avec loo> les dé- 
lails cwivenables les objets soumis i mon obierv^lion et qnp 
d'autres naiHralistes , mnin^ faroriiés pw les circuastanoes , 
n'anraient pas trooiés à leur portée. Ponr moi, l> sdence est 
bien moina dans la aomeuclature que daos l'eippaliân exacjlp 
des bits. 

Forake» ginitemt»» de }» Ml«* 

' Au premier aperçu, onesifrappédesdiflérencMqo'ellepré- 
seoteaTeccellesd'autresespèces, bien caractérisées et eotiërea, 
qn'oB a pu se procurer jusqu'ici. Qu(»que de grande taille. eUe 
eslbeauconpplus courte et beaucoup plus massive-^longnenr. 
mesurée depuis l'angle postérieur de la mâchoire inférieure 
jusqu'au bout du museau , est de 68 cent. Sa largenr . prise 
au niveui de la crête postérieure, et de l'écariement des sur- 
faces articulaires de la mlchoire inférieure, est de ^^i cent., 
et sa hauteur, eu arrière, d'environ 18 cent. 

Le crine, 7 compris les arcades, dont tes bords latéraux 
sont i peu près parallèles, est court , et sa longoeur ne sur- 
passe pas de beaucoup le tiers de celle de la tf le. 

La iSte, vue par-dessps (pi. lU. fig. 1), présente, jus- 
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qM'M btii ^Mtérùar da orbit» , la forme d'in urré al- 
loagédaDs le fow tr^n^viMli elle paraît nlHtsawDt sa ré- 
trécir au Diveati des wbitet ; c«ia tient il ce qw celt0»-ci , 
quoique irës-obliqDes en dehors, laissent entre leur bord 
interne un espace moins grand qu'entre leurs bords eiternes. 
Sa atant des orbites , le luuseau va en se rêlrécissuit inspn- 
siblement jusqu'à son estréiniti anrérienre. Au uiveau de la 
3* depl [eu les cojnptant d'avant en arrii-re). sa largeur n'est 
que de 5 ceifL Entre la 3' dent , qui appartient à l'inier- 
nuiillaire, et U W qui est implaniée dans le maïUlaire supé- 
rieur , existe uq espace long de 2 cenL où le museau se ré- 
trécit encore . ce qui filtre une sorte d'échfiaGrure où il 
n'a plus qae h cest. de large. Au-devant de la seconde 
dent , le bout du inusean se rétrécit subitement et se ter- 
mine par une pointe fort nlHiiac. 

Le museau n'a pas une direction toui-k-fait horizontale ; 
il se déprime un peu vers son milieu pour se relever légère- 
ment derri^e l'ouverture anténeare des narines. 11 est 
arrondi sur )ia c&tés et asses forteoMot déf^imé , surtout 
en anière , i partir du frontal priadjHl E , et nwnlre sur la 
ligne médiane une gouttière loqgitadinale large et soperfi- 
delle. La baotenrdu museau est, en moyenne, i peu près de 
3 ceoL ; et comme la hauteur de U partie sympbysée delà mi- 
cbrareiari'érïeiirequieorrespoadàlapaiùawyeQaedanuiseau 
est à peu près de 3 cent, également , il en résulte que cette 
partie de ta têtçdu TtL Calvadam est d'une hauteur d'environ 
6 cent. ; en d'autres termes, le museau de cette espèce repré- 
sente une pyramide allongée, quadr^ignlaire, k angles arrondis, 
un peu plus déprimée en dessus otendessoosquesur les côtés. 
Aussi, la forme générale de la tfite de ce tétéosaure ressemble 
bien moins i celle du Gavial du Gange et â celles des téléosaures 
â museau très-allongé , qu'à celles de quelques crocodiliens i 
museau tràs-aigu , lel que le Çroçpdibu imenaedim , ou 
àMitm Ùitenu4i9 , fftftj. EineSSéi, les formes ioatituA 
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maasiTes de la lAle dn Telettiaunu Caivadotii rippeUent 
[riotftt un Crocodile qu'on TËléotaare, nuU ce n'en n'est pas 
moioB an Tëléosaurien des mieat caractérisés. 

r«ee ■Dpérienre (PI. 111, Sg. 1). 

Le crâne est borné en arrière par une crête très-élevée 
et presque irancbante , cambrée , formant un angle trËs- 
prononcé, ï sommet arrondi et dirigé en avant , correspon- 
dant au milieu du bord postérieur du pariétal N. Celle 
crête s'épaissit et s'arrondit sur les côtés qui sont formés 
par les mastoïdiens P. Un pen en dehors de la partie moyenne 
se voit le point de jonction des deui os qui conslilnent celle 
crête, c'est-à-dire le pariétal N et le mastoïdien P. 

Les fosses temporales ont une forme à peu près carrée, 
i, angles arrondis dont le postérieur externe se prolonge en 
arrière. Les os qui les circonscriTent sont , comme à l'ordi- 
naire , en arriére , les deux os que je viens de citer ; en 
dehors, le mastoïdien P ei le frontal postérienr H; en 
dedans et en avant , le frontal principal E ; plus en arrière , 
le pariétal N. Cet os montre en arrière un espace triangu- 
laire sous-cutané qui m'a paru lisse dans cette espèce. Dans 
l'intérieur, la fosse temporale montre les os que je «iens de 
désigner par leurs noms et par leurs lettres ; de plus , la 
grande aile du sphénoïde R , la face externe dn rocher S et 
une partie du lympanique T. A l'endroit oà viennent taa- 
Terger les sutures entre le pariétal, le mastoïdien et le lym- 
paniqne, au point marqué du signe +, est l'orilice antérieur 
d'un conduit sinueux qni vient s'ouvrir dans la caisse du 
tympan. Ce trou est très-visible ei trés-prononcé dans le 
Gavial du Gange: un petit stylet que l'on y iotrodoit pénètre 
très-facilement dans la caisse du tympan. Je ne crois pas que 
les anatomistes aient parié de ce trou; il existe aussi dans 
les crocodiles, mais il se trouve masqué par les pièces osseuses 
qui rétrédssenl » conûdérahlement leurs fosses temporales. 
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. Ce Omi existe et esi très-visible chez les TéiéoBaurieas dont 
j'ai pu étudier conveaiblemeiit les crtnes ; je l'ii Sgocé dans 
iDOD ouirage intitulé ; Mémoire sur le» Téléouuirieni de 
^époque jurassique, pi. 1 , 6g. 1, n" 2 ; il se Toit en arrière 
dans la fosse temporale, à droite, près de la lettre P. Ualheu- 
reosemeot, j'ai omis d'expliquer les chiffres de cette iigure. 
Ce trou doit avoir une certaine importance , puisqu'il se 
trouve dans les deux familles, Téléosaurieus et Crocodilieus. 
Mais je ne sais pas précisément è quoi il donne passage ; je 
soupçonne que c'est à un sinus veineux. Ces sinus sont 
nombreux et très-compliqués autour de l'organe auditif des 
Crocodilieos ; tumefois, jejn'ai pu faire de recherches que sur 
le Caïman h museau de brochet , et il m'eût fallu pouvoir 
les faire sur le Gavial. Enfin, pour tout dire , mon attention 
n'avait pas été suEBsammenc portée sur l'existeoce de ce 
trou. 

Le frontal principal E est un des os de la tête qui offre 
les meilleors caractères pour distinguer les espèces. Celui 
du T. Cahadasii est très-étendu dans le sens transversal 
Sa longueur, mesurée de sa pointe antérieure à son extrémité 
rétrédc qui s'unit au pariétal N , égale i peu près sa largeur ; 
il ne concourt à former te bord supérieur de i'orbiie que 
dans une petite étendue ; je ne connais aucun autre Téléo- 
saore dont la partie orbitaire soit aussi étroite. Sa surface 
cntanée est plane comme dans tous \t& Téléosaores ; elle est 
couverte de vermiculatioos sinueuses , interrompues, nom- 
breuses , assez profondes, très-irréguliëres : ornementation 
différente de celles de tontes les autres espèces du même 
genre. 

Le frontal postérieur H, qui sépare la fosse temporale de 
la fosse orbitaire, n'offre rien de particulier ; sa surface supé- 
rieure iniHitre quelques vermiculations faisant suite à celles 
du frontal principal. 
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Le rrantal anti^rlciir F est |x>lit, un fKU pliix étooda Ans 
le Bena ir«Mv«rsat qne J'arrMre en «tant. Le lacrymal G «t 
plus gTsarf et B^tend asserlom «or le masean Cm itenx <n , 
CMmnetn fwécédenb, Mint oniéa de vertMcvlMionB tffii 
s'effiKent et ditparaissent fers les facei U>6r*l>GB de la tCM. 
Les 08 nasaux € sont grands ei ont laurs rapparie ovdinains 
arec 4e frontal principal E , le rrontal aMérienr F , le 
lacrymal G elle maxillaire sopérieur B. Leur pointe anlé- 
rieore est loin d'atteindre l'iatermaiillaire A ; l'interralle 
qui les en sépare et oA viennent se teui^r les maiillflires 
est, dans mnn spécimen , de 0~ 09 ; en d'autres termes, il 
^le la moitié de la longueur des os nasaui dont la pointe 
s'attfnne beaucoup à leur eitrémité antérieure. 

J'insiste sur l'intervalle qai les s^épare de l'iniemiaxitlaire, 
car cet intervalle présente de nombreusn diS'ércnces dans les 
diverses espèces, et me paraît élre un caractère spécifique 
important. La suture de jonction des os nasaui entre eus est 
au milieu d'une dépresnon longitudinale étroite , mais 
assez profonde. Leur surface cutanée, comate (e reste de la 
partie antérieure du mnseav, ne montre pins «le vermicula- 
tioBs, mais de nombreux trouR vasculairec , précédés de 
petites gonttiôres qui s'y terminent et qui rendent la uirfac« 
dfl museaa assez rugmuse et inégale. 

Les os fliaiillaires B présentent leurs rapports urdinaîres ; 
en arrière, avec le jugal K, le lacrynal G et le nasal C; en 
dedans, avec tew seralilable ji; en avant, avec t'inter- 
marltlaire A. Ils ont beaucoup plus de Inrgenr en arrière 
qs'eo avant; leur sorface est arrondie en dehors et couverte 
de rugosités vasculaires comme je l'ai dit plus haut ; ils ae 
touchent sur la ligne médiane, dans une éleodne égale à peu 
prés au tiers de leur langaew. Sur leur ligne de jonction se 
voit une gouttière superficietk , pins marquée dans le voisi- 
nage oili ils atteignent l'interaïaiillaire. Ils ne rétr^cisunt un 
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peu b le» exlnévM Mlérigure «t concoirai i fotner 
oaiie sorie d'èebaMnire latéfab* pan MoicHâe dhi< bain d« 
museau, st <|ni MU t lager deus diil» as IB lolcboire infi- 
mon plUH leillanlea (jne les autres. 

be» itiUmuiillairM & ont une lon^WHr de 10 ceat.» et 
BtODlrflBl e» irrière mie longue poiMe entre le» miiiltaireB 
autquelit il» ii'uuisMDt par noo sulure obliiiue 6»Bîgug; 
il s'ensuit que leur longueur ^ e^ lonr bord «sierUe « n 'eal 
plus que de 6 cent.; au niveau de l'ouverture des narines, 
leur largeur est de S oeab « uodii ijii'in niveau de Irar 
suture avec le maxillaire, elle est encnre de 55 mill. ; d'oà il 
r^ulte que le iiwse>a va tnujours^eu w ritrâclssant depuis 
M l»se jusqu'à Son sumibui eu avant, et ^ne , s'il semble se 
reMer un |Hu avant sa terutiiwisDn , cela dépend de 
U légère ttépression latÉralè eiistaat à l'union dm naiillaire 
M de l'iotermaiillBjre j à 35 miU. du iMul dn NiQseau, les 
deux mtermaxiNaires sont Bubiteneni (1) trooqflds, « la 
troncature e$t ebliqve de haut eii bas, ItiBsant seulrnieni en 
deNSoui dsH os une cpaisteur de & à 5 mill. t an ailieu de 
de la trontatare se wt l'ouverture flnKfieare des narfnu, 
il peu prie circ«l»if«, et de 18 mkL dé diamètre. Eu avant 
do celle OBverture, les întenuasiUaires le rslèv«»t presque 
lubitemcNt par u* tubercule arroB# , d'environ 1 oouL de 
biAl. De méine , att*dcvant de i^vevivre des uarineft, )a 
ÎMinte des imenDaiiltaires se rdève en forinaùi ou petit 
(abepcnle de & k 5 mUI. de saillie t des deui câtâa de l'eu- 
vertttre nasale <, les iutermanllrires montrent une suvftoe 
flUiqnemenl allang to de haut en bas , sur laqnefle oM dû 
s'insàw des pwties molles , nuncles «u oartilasiB , pour 
fermer et oavrir, au besoin, l'entrée des voies rcsfMratotres. 

(I) 11 cBi d'aiiiBDl plus nécessaire de blre celle remarque,, que plu- 
sieurs lin espères île nus Itrrains el d'autres localiies pi-éscntenl ud 
véritable repilement A l'exlrémiié du musean. 
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Quoiqii'ayaM nécessité one dwcript kw assez longne , 
celte extremis da museau est fiicile i «Rsprendre , snrtoat 
en s'aidam des figures. On trouve des dispositlwiB analogues, 
avec d'autres propOTtions , chez pluaeors de nos Téléosan- 
rieiis; mais cbez plusieurs aussi, elle est différente : dans le 
Cavial du Gange, celte extrémité est assez distincte de celtes 
qui appani«inent auz Téléosaoriens ; elle n'est paa même 
semblable dans les deux sexes. 

Wmmm ■■«Mem (Fig. t). 

J'ai déjk averti ( p. 7) qu'il manquait i ma pièce b bce 
inférieure du sphénoïde H, les ptér^Idiens Vetle transvene 
0; d'un côlË, la partie postérieure'des palatins D manque aussi. 
La partie postérieure de la grande ooferture palatine limitée 
par les palatins , les transverses , les ptérigoldiens et les 
maxillaires, est mntilée des deux côtés, surtout à droite. 

La voûte palatine est â peine bombée , et sa surface est 
i peu près lisse; on y voit en arrière, quelques stries ou 
goattières longitudinales dans le fond desquelles sont de 
petits trous pour le passage des vaisseaux du périoste. 
Hais i ia limite extrême de la suture des palatins D arec 
les muiliaires supérieurs B , non loin de la jonction de 
ces deux os avec leurs semblables, existe de chaque c6té un 
trou auquel vient aboutir une gonttiËre qui marche parallè- 
lement à la sotare, et qui l<^^it d'assez gros vaisseaux , et 
pn^blement nn nerf; tous nos Téléosauriens présentent 
cette disposition, mais dans le Tel, Calvadosii, ce tron est 
très-considérable, de même qne les gouttières qui sont plus 
écartées qne dans les autres espèces. Outre ces gouttières 
dirigées d'arrière en avant, on :!ii voit d'autres, naissant aussi 
de ce trou , qui se rebroussent en se dirigeant en arrière. 
On y en voit encore d'autres ramifiées et qoi s'anastomosent 
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avec Ips gouttières réGsrrmtes. Je ne tcoine pu de tfaoes de 
ces dernières daD9 les antres espèoes que j'ai soos les jeux. 

L'iotermarillaire A n'occupe , dans la partie mofeime de 
la face inférieure, ^d'uik étendue de 3 centimètres; ouis 
sur les côtés il en occupe 6 ; dispositiun protenant de l'oUi- 
quilë et des contoumemeats de sa suture avec le maxillaire 
sopérieur B. Derrière les deux premières alvéoles sont deux 
petites gouttières obliques dont mes autres espèces ne mon- 
trent pas d'eiemple. 

Vu la grosseor des dénis, le bord alvéolaire est égalemeot 
bien pins large que dans la pinpart des antres espèces ; h peo 
de distance du bout du museau, il occupe le quart de la 
largeur de celui-d : il est tout-à-fait dirigé en dessous. 

Héglaa UténJe d« la M(« (Ei«. S.) 

L'arrade fron tu- mastoïdienne est forte , mais reUtlTemeoi 
plus courte que dans les antres espèces ; son étendue d'ar- 
rière en avant , jusqu'à l'orbite , est de 13 cent. , c'esl-à-dire 
qu'elle est un peu plus courte que le frontal principal E. 
Elle est formée, comme i l'ordinaire, par le masttrïdien P en 
arrière , et le frontal postérieur H en avant. Dans leur union 
vers le milieu de l'arcade , le frontal postérieur présente un 
sinus anguleux dans lequel s'engage en pointe le mastoïdien; 
mais, en dessous, le frontal postérieur se prdoi^e jusqu'au 
tympanique T qu'il atteint près du trou auditif Cette arcade 
n'est marquée qne par quelques rugosités peu profond». 

L'arcade zygomatiqne est bien plus grêle que l'arcade 
fronto- mastoïdienne dont elle égale la longueur; elle est formée 
par le zygomalique U en arrière, et par un prolongement 
postérieur du jugal K. Vtaipict vide qui sépare tes deux 
arcades est haut d'un peu moins de 3 centimètres. 

L'orifice du conduit auditif est constitué, comme toujours, 



D,g,t,7cdt,GOOgIC 



— 18 — 
par oDc hme mvorhée de tympaiiKiDe T formwi le pwr- 
tsar du cwdvit BiidkiC ( Voir , peur les délatlii coiieerQaat 
itel l'os lympanlqae , mw Mémoire wr les Télëo- 
, p. ll»i et pL IV. % 16, chiffres 7, 3, 6). Il n'y 
8 pBi de différeNGes essentielles dam cette région pour teNS 
les Téléoeaurieiu. 

L'ocbile ut proportiotMidleuieiii grattdv ; wu pourtour «Ri 
formé, camme k l'erdinaire, pir le frontal principal E , mus, 
dans celle espèce, pour une part irès-peUlei par le froMsl 
aoUrieur F, par le lacrymal G , par le j^al K el par le 
frontal postérieur H. Elle est dirigée presque entièrement en 
dehors ; sa forme est presque circulaire, son ditoièlre aatéro- 
puslérieur est de 6 ceai. , le Ycrlical de S oeaL Bn d'antres 
termes, la grandeur de l'orbite esl presque égale h la moitié du 
diamètre antéro-poeléfieiM' de la besetempwaie.Ën 3, trèti'prés 
delasuturedujugalKeldn lacrymal G, est tin trou irrégulier 
qni M voit cbei ton* les Tëléesauriens, mais qui n'existe pas 
chez les CrocodiMens. Il «si assex peu apparent sur mon eiem- 
plaire du T. Caivadoiti i mais dans ce point, des deui cAtés, 
les oa ont été no pen endcmraagte, et l'on ne peut ainsi s'as- 
surer de SB f randeur. Sur quelques espèces il est assea petit ; 
mMB, sur d'astres, il est trè»^Mid. Ce trou doit conta- 
pDndr« an trou som^rbitaire des HammîfèresL 

r«M poWérlMM* du «rAse (Hg. Aj, 

Elle est lai^ de 23 cent ; M haaicvr, prise un peu an- 
desaoas du condyle de Tuccifita), est de 10 cent ; ev d'autres 
tcmms, son étendue trausm^leest d'un peu plus du tiers de 
la longueur totale dr b téie. La cnnfarinaiian rie «elle bce 
est srmblabte h oa>qu'elte est dous les autres lélémaariais ; 
on y voit les mCuies au tores, ies mêmes partie», tiauf quelques 
<|j0ér«iicce diBB les'fMnpoNiws de celle»-ci. 
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Le pariétal N s'y présente comme une longue croie trans- 
versale courbée en chevron, â concaiilé posiërienre et occu- 
pant plas de la moitié de la crête qui limite le crtne en haot 
et en ariière ; ses deux extrémités s'articulent, par suture 
très-oblique, avec la portion postérieure des mastoïdiens P, et 
formeat , coujoiniement avec les panéiaux N , uae lot^e 
bande étroite surmontaui les occipitaux latéraux Y et l'occi- - 
piul supérieur X. Celui-ci a une forme presque carrée, un 
peu allongée dans le sens vertical ; il D'atteint point le grand 
troa occipital ; sa face postérienre est an peu concave ; en 
haut, il présente une petite crête verticaie, obtuse, et occupe 
le fond d'nne dépression assez profonde située entre les occi- 
pitaux latéraux Y. Ceni-ci forment, en grande partie, la face 
postérieure du crâne ; ils s'arlicnlent entr'eax au-dessus du 
trou occipital qu'ils concourent à former : en haut , avec 
l'occipital supérieur \ , le pariétal N et le mastoïdien P ; eu 
dessous, avec l'occipital inférieur Z et le tympiuique T. Ils 
nuHBirent au milieu deux fortes saillies transversales , beau- 
coup moins prononcées en dedans qu'en dehors oô leur ex- 
trémité est, en partie, embrassée par un repli du mastiridien P. 
On y remnque encore trois trous : l'un , 13 , le plus Infé- 
rieur, est l'orifice postérieur du canal carotidien; un second, 
11, sitné en dedans, près du grand trou occipital, devait 
donner passage au nerf grand- hypoglosse ; un troisième, 12, 
Htné plus en dehors , devait donner passage au nerf pneumo- 
gastrique. Sous la grande saillie transversale existe, de 
chaque cAté , un enfoncement très-profond , surtout en de- 
hors, oà il dégénère en une sorte d'entonnoir, au fond duquel 
existent plitsiears trous (qui ne peuvent se voir daus le des»B}. 
Ces irous devaient donner passage au nerf facial et îi plusieurs 
de ses divisions, ainsi qu'ï des vaisseaux pénétrant dans la 
cavité tympaniqne. Ces irous se tronvent dans une suture 
placée an fond de l'entonnoir, où se réunissent le mastoïdien P, 
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l'occipital latéral Y, elle tympanique T. Plus inférieurement 
est une surface plane, oblique, qui concourt, avec le tympa- 
nique , & former cette large apophyse avec laqoelk s'articule 
la mâchoire intérieure. 

L'occipital iuféiieur Z montre d'ahord le condyle de l'occi- 
piul qu'il forme presque eatiërement ; les occipitaui latéraux 
Y n'y concourent que pour une très-petite partie sur les câtés. 
Au-dessous du condyle est une lai^e gouttière , dirigée d'ar- 
rière en avant; et plus en avant , dans cette gouttière , un 
trou médian (Gg. 2, 6) en partie démantelé sur mon spé- 
cimen ; c'est l'orifice commun ou médian des trompes d'Ens- 
tache. 

Sur les côtés et au-desous du condyle de l'occipital, se 
voient deui gros tubercules rugueux (9) pour l'insertion de 
forts muscles, et qui n'existent bien prononcés que dans les 
Téléosauriens. Ces tubercules sont renforcés, sor les cdiés, 
par un appendice appartenant aux occipitaux latéraux Y. 

Au haut de la face postérieure du crâne et dans la direction 
verticale des gros tubercules inférieurs , s'en voient deux 
autres au niveau de la suture du pariétal N avec les occipi- 
taux latéraux Y , beaucoup plus gros et pins saillants dans le 
TeL Caivadmi que dans les antres espèces. Ils appar- 
tiennent aux occipitaux latéraux ; je n'en vois point de traces 
dans les Crocodiliens et le Gavial ; seulement , la suture qui 
unit le pariétal N aux occipitaux latéraux Y est lï plus pro- 
fonde qu'ailleurs ; dans les Crocodiles et chez le Gavial, il y 
a, à la vérité, deux tnbercules peu développés, mais ils appar- 
tiennent i l'occipital supérieur. Je viens de dire que la suture 
qui unit le pariétal aux occipitaux latéraux est pins profonde 
au voisinage de ces tubercules qu'ailleurs ; on peut y introduire 
aisément la pointe d'un scalpel. Cette disposition de la suture 
se remarque aussi dans les Téléosauriens, et cette sorte de 
fissure { -1- fig. h) pénètre dans le trou ( 4- 6g. 1 } que nouE 
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avons remarqué dans la fosse temporale ( page 12 ), C'est, 
sans doDte , un passage potir quelque mioce siuus veineoi 
qui allait de la fosse temporale et de la cavité tympaoîque 
ï la face posténeure du crâoe. 



Bile est plus courte, plus forte et plus massite que chez 
les aulres espèces de T^éosauriena que je coonaine. Elle est 
formée, camme pour ceux-ci et les Crocodiliens , de six 
piôces distinctes : 1, AA, le dentaire; 2, BB, roperculaire;3, 
ce, l'aogulaire; 4, DD, le surangttlaire ; 5, ££> l'arlicdaire; 
6, FF, le complémeniaire. Celui-ci montre la forme allon- 
gëe particulière aux TÉléosaurieoa , et s'étend depuis la 
partie antérieure du grand trou qui traverse chaque branche 
de la mâchoire, jusqu'au niveau de la 3' et 4' deni, en 
Goffipiani d'arrière en avant (1). 



(1) Ce pelit oi, si remanjuiible dans celle lïmille par sa tornie et 
par M posilion, me paruH jouer un rôle asseï important pour la dU- 
(iDCtlon dn mçècm, de quelques-noa, au moii». Par eienpl«, dans 
le Ttl. CalvaiUitii, Mn bord eiternct couché aar le denlaire AA, rient 
anlérieurement longer le niveau dei alréolea, puis cel oa se termine en 
s'aplalisiaiH el marquant son empreiutR eur la Tace supérieure du 
dentaire; son eitrânité antérieure est oiituse ei répond â la hauteur de 
la S* ou A* dent, en commençant à les compter i partir du niieau de 
la sjm|riijse. Sur d'autres espaces il se termine , en aaant , par une 
pointe trte«flilée , iog#e entre le dentaire AA el l'operculaire BB , 
oiait sans rerouTrir celui-ci, et caa) laisser d'empreinte sur le den- 
taire. Ce caractère, mec quelques autres, m'a permit de rapporter au 
Tel. Catvadoni dea portions de mAchoire dont je mis parler plus 
loin. Il e*t nehent que ce petit os soit si souvent perdu sur lea fn^- 
tnenb des mâchoires que l'on trouie isolées dans les rocbes. Au reste, 
quand ces fossiles sont bien conservés et bieu dégagés, on peut très, 
bien juger quelle était sa forme par la gouttière qu'il laisse entre )e 
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La [ongoeur loUle de ii mâchoire ioférienre est de 67 ccdl 
Gdle de )a porUon symphysée est de 29 cenL ; celle de la 
loogoenr des bnncbes est en conséquence de 3tt cenL, dont 
7 ceoL poar la partie angulaire, mesurée de la crête sail- 
lante transTersale de l'articulation jusqu'à l'angle postérieur ; 
cette portion angulaire est horizontale , comme dans les 
Tâléosauriens. L'écartement des branches, pris au niveao et 
en dehors de l'articulation, est de 23 cent.; la largeur du 
corps de la mSchoire, au niveau de l'origine de la symphyse, 
est de lis mill., et !i celui de la S' et k' dent, en les comp> 
tant d'avant en arrière, elle est de 5 cenL Ainsi, comme b la 
supérieure, la lai^enr de la rnSchoire inrérieure va en dimi- 
noani jusqu'ï son extrémité qui est obtnse et bifide; der- 
rière la k' dent , la mâchoire se rétrécit de 2 i 3 milL An 
niveau de l'origine de la symphyse, la hauteur du corps de 
Il mâchoire est de 3 cent. ; derrière la W dent intérieure, 
celle hantenr est diminuée de 5 milL ; la [^us grande hau- 
teur des branches, à l'origine du grand trou qui les Ira- 
verse, est de 6k mill. ; la longueur de celui-ci est de 9 cent.; 
et sa biutear de 25 milL 

La surface supérieure du corps de la mAchtMre est plane , 
un peu concave, surtoot en arrière, il peu près lisse, avec 
quelques petits troas vascolaires. La région alvéolaire est 
assez fortement inclinée en dehors , large et séparée de la 

deolaire AA et l'opercuLaire BB. Diiu la plandie qui accompagne ce 
Mémoire, en ai n'a pu ëire représentË parce que la mâchoire inK- 
rieum n'f eat âgurte que vue de c6\é. Autrement, il eût été 
Bécewaire d'ajouter uae 5* figura k ma planche, représentant la mâ- 
choire rae par u bce tupérienre, et II a'j aiail plus de place. Uaia 
j'ai donné ton* le* déiaili et toutes lea Bgurei oéoessaires dant un 
auue Imaii, intitulé ; NateiarCos tmupUmmtairt liti Ceoeoditient 
tt dti TéUoiaxrieiu , présentée à la réunion des Sociélés uiaote* , 
:, eo avril iS6S. 
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supérieure par aa léger bourrelet ; ei> dehors est une 
rainure au Tond de laquelle se voieut de nombreux Irooi 
TiBCulaires. Derrière la à' dent existe un espace d'à peu prèa 
1 cent de long, qui sépare l'alvéole de la &* dent de celle 
qni la suit et sur lequel s'appuyaient une ou deux dents de la 
rnScboire supérienre; Il résulte de celte disposition qne les 
8 premières dents , U de chaque c6lé , forment une série 
distincte des dents guivantes. Une disposition analogue se 
Toitâ la mScboire sopérieure, mais au lieu de S dents, il n'y 
en a que 6 , on plutôt 6 alvéoles , dans cette espèce ; chez 
d'autres , il y en a 8 , et ces dénis sont un peu différem- 
ment groupées siuvant tes espèces. 

J'ai déjï dit que le bord alvéolaire était fort large et en 
rapport avec la force des dents qu'il contenait : ainsi, dans 
la partie antérieore, ce bord occnpe le quart de la largeur 
de la mâchture ; la surface supérieure des branches est ar- 
rondie, un peu rugueuse et montre des sutures. 

L'os complémentaire FF est enlevé en totalité sur la 
branche droite ; on voit â la place qn'il occupait une rai- 
nure profonde dans le fond de laquelle on aperçoit la 
suture de jonction de i'operculaire BB avec le sorangu- 
laire DD. 

Dans l'angle rentrant que forment en arrière les deux 
branches de la inlchoire, au point où commence la portion 
symi^ysée , eM l'oriBce iafuodibultforme d'un canal qui 
parcourt d'arrière en avant nue partie de la portion sym- 
physée. 

En dessous, le corps de la rnSchnire est aplati, surloot eu 
arrière, et arrondi sur les cAtés: tonte sa surface est irès- 
rogueose et montre nn grand nombre de sillons profonds et 
de trous vasculaires. Le bord inférieur des branches est ar- 
rondi et rendu rugueux par des trous et sillons vasculaires ; 
on y voit encore des rainures assez profondes au existent les 
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sutures de l'angulaire CC, avec l'operculaire BS et le den- 
taire AA. 



Beaucoup de dents étiient restées implantées dans leurs 
alvéoles aux deui mScboires , mais Iteaucoup d'autres om 
été cassées, soit par les ouvriers, soit en opérant le dégage- 
méat des pièces osseuses ; un assez grand nombre étaient 
disséminées dans la gangue et voisines des os ; le reste n'a 
pas été retrouvé ; elles sont presque toutes d'égale force , 
et je ne puis distinguer celles qui appanenaient ï la mi- 
choire inférieure de celles qni garnissaient la supérieure ; les 
pins grandes ont environ S cenL de long el i peu près 1 cent, 
de diamËtre i leur base ; elles sont toutes assez fortement 
arquées ; leur pointe est plus on moins mousse ; leur cou- 
ronne lisse, luisante el peu comprimée, quoiqu'elle montre 
deux carènes opposées e( assez Irancbantes ; sur le reste de 
sa surface elle présente quelques stries longitudinales en 
relief, très-peu saillantes et irrégulièrement disposées. La 
racine , deux fuis [dus longue que la couronne , est maie et 
non luisante; elle dépasse notablement le rebord de l'al- 
véule. La' racine est plus uu moins longue suivant que les 
dents étaient depuis plus ou moins longtemps en exercice , 
car elles se succédaient chez les Téléosauriens absolument 
comme chez les Crocodiliens. 

La mâchoire supérieure présente 23 alvéoles du c6ié 
gauche, et 22 du côté droit. L'iniermaiillaire ne porte que 
6 dents, 3 de chaque côté, séparées de celles do maxillaire 
par un intervalle d'environ 3 cent. , ainsi que je l'ai fait 
remarquer plus haut ; chez d'antres espèces de Téiéosaures, 
l'intermaiillaire porte U dents de cbw|ue c6té. 

La première alvéole, située sur l'iutermaxrllaire gauche A, 
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est remplie de matière ossenw ; quoique son contour soit 
bien marqué , elle n'est pas effacée , ainsi que cela a lieu 
chez les mammirères , quand la dent est tombée depuis 
longtemps. Il faul admettre que le germe qu'elle contenait 
a été entièremeDi détruit ; car si la dent eât été simple- 
ment cassée on arrachée , sans destruction du germe , la 
cavité de l'alvéole se fât conservée et la dent efit pu se 
reprodaire. Il en est de même pour la première dent du 
matillaire snpérienr droit B, dont l'alvéole est également 
rem[dîc par de la matière osseuse (1 ). 

Il n'y a que 20 dents de chaque cOté i la mScboire 
inférieore : j'ai dit, plus haut, que la â* et la 5° alvéole sont 
séparées par an intervalle beaucoup plus grand que les autres. 
Ed admettant le nombre 23 pour chaque côlë i la mâchoire 
supérieure, le Tel. Calvadoni n'aurait que 86 dents en 
tout , nombre bien inférieur i ceux que présentent la 
plupart des autres espèces. 

Les alvéoles sont grandes , très-voisines les nnes des 
autres, entourées par on bourrelet rugueux , inégal , qui 
âonnail attache ï la membrane gengivale. D'après l'intervalle 
qni sépare la partie polie de la dent, du bord de l'alvéole , 
cette membrane devait avoir au moins 1 cent, d'épaisseur ; 
et si la peau qui recouvrait le museau et la tête , ainsi que 
la membrane palatine, avaient une épaisseur proportionnée 
i celle de la membrane gengivale , la lête du Tel. Calvadosii 
devrait être encore plus massive qu'elle ne le paraît par les os 
fH-îvés de leurs parties molles. Quoique le nombre des dents 
de ce Télèosanre soit moins considérable que chez la plupart 



(1) Cette oblitération d'alvéole», que je n'aiais encore observée 
nir ancoD de mes Téléosaorei ni même sur mes plus vieilles teies de 
Crocodilieos, me porall conflrmer la pr^omplian. <|ue j'ai déjà signalée, 
que l'indiTidu était Tort Tieui. 
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des antre* , il n'en éuil pas moins le |du( vigoureusemeni 
armé et le pins redoutable de tous ; chez lui , la force des 
dents remplaçait avanlageusement leur nombre ; la brièveté 
des mâchoires, la grossenr de tontes les parties mandibulair^ 
lui permettaient d'attaqaer des proies plus fortes ou mieux 
défendues que celles qne poufaient atteindre les Téléosaures 
k Irës-long maseau, qui ne pouvaient s'emparer que de 
faibles animaux. Le Teleosaurus Calvadotii devait élre 
aussi redoutable que les grands icbihyosaures ses cunlem- 
porains. 

Autres ^>écimen s se rappwtant au Teleosaunu CiUva- 
dosii (1 ). 

Prenier spécIiaeD. 

Nous possédons depuis longtemps, dans les collections de 
la Facnllé, un certain nombre d'ossements d'un Téléosaure'à 
museau court , trés-voisia du Tel. Catvadosii , si ce n'est 
pas la même espèce plus jeune ; il devait être d'un grand 
tiers au moins plus petit que celui auquel a apparleDU la 
tËte décrite dans ce Mémoire. 

Ils furent trouvés dans l'épaisseur d'une marcbe d'escalier 
d'une cave s'ouvraut rue St-Pierre â Caen, et faisant partie 
d'une maison appartenant alors i un négociant, M. Manoury- 
Lacour. Cette marche, Gssurêe de toutes parts par l'action 
prolongée des gelées, éiait faite d'au calcaire très-dur, variété 
de notre calcaire de Caen, le faller's-earth, provenantétidem- 
menl des carrières d'Aobigny, près Falaise (2). 

(1] Je n'ai pai cru devoir donner de figure de ces piËces : elles ne 
pourraient nous rien apprendre concernant la tète entière décrite ci- 
dessns.Cequej'7 ai recunna dn tronc el desmeiubres est trop peuagnl- 
ficalir pour nifriter une grande auenlion ,' opérons que quelque hasard 
heureui nous permettra plus tard de reconsiruiru son squelette. 

(!) Celle pierre, qui est Irès-dore el irès-homt^ëne, est parliculière- 
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Lei maçons qai démolissaient cei escalier furent tout sur- 
pris de trouver des os dans son intérieur ; ils les regardaient 
ébahis et allaient sans doute les jeter aui décooibres , quand, 
par un heureux hasard, feu M. Jobert alué, entrepreneur de 
maçonnerie , vint â paitser et s'arrêta , comme d'antres en- 
rieux, à r^rder les ossements. Il donna un pour-boire aux 
maçons qui lui remirent les os et les frapnents de la pierre 
aaïquels ils tenaient encore ; il en fil présent au Cabinet 
d'Iiitduire naturelle de la ville, qui depuis a été réuni i notre 
Faculté des sciences. Je retirai de ces fri^meuls : 

1° L'os intermailllaire droit , qui s'était désarticulé avant 
la fossilisation; 

2° Une grande partie de la mâchoire inférieure , dont la 
moitié antérieure gauche, beaucoup plus mutilée que la droite, 
u perdu 10 cent, de soa eitrémité antérieure, et sa branche 
entière depuis l'origine de sa portion symphysée. Le côté 
droit de la mâchoire a son eitiémité antérieure très-intacte : 
il ne manque de ce côté que la partie poslÉrieuie de la branche, 
perdue et cassée on peu au-devant du grand trou qui la tra- 
verse. L'os complémentaire Kt' n'a laissé que sarainure, mais 
elle est bien reconnaissable ; voilà ce que nous possédons de la 
léie de ce spécimen. Mais , sauf la taille plus petite . ions les 
détails de formes et de dimensions relatives sont les mêmes que 
pour la tête décrite plus haut. Nous possédons encore l'ischion 
do côté droit , un peu mutilé i l'un de ses angles ; deux des 
premières vertèbres caudales en rapport, mais un peu mu- 

menlmplojée i bire desnitrchei de grands eicalwra rntèrieun, où elle 
est d'un lrË*-l>oD uiage; mais elle oe Taul rien pour les Iravaui ei- 
lérieura eipotés aui Ticissitudes de l'almosphëre : elle se fendilte bîeolût 
«t s'en va par fragments. Si on ta jugeait par sa compacité et sa dureté 
IrËs-grande, on la croirait indestructible; on ne peut la débiter qu'au 
moyen delà scie fe sable, et les morceaui, ainsi taillés, sont sonorea 
comme une phoaollthe. 
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tilées; une des vertèbres caudales moyennes; nnc partie 
d'une autre vertèbre caudale , placée plus en arrière ; une 
lèle d'os long, paraisKiDl ëlre l'eilrèmitè sopirieurc d'un 
tibia, "An de petites portions des o* en V situés sons la 



.le me suis procuré , â la vente de feu H. Vautier , dont 
j'ai occasion de parler si soufent dans mes travaux sur les 
Téléosaures, un morceau de calcaire que sa dureté, sa blan- 
cheur et sa sonorité me portent è croire qu'il provient des 
carrières d'Anbigny, J'en ai retiré un os maxillaire supérieur 
gauche BR, mutilé aux deux boots, et qai avait été disloqué 
des) tête avant sa fossilisation. Il montre 13 alvéoles dé- 
pourvues de dents. Il est long de 25 cent. , large de 3 et 
haut également de 3 ccnL Les rugosités , Irous et gouUiëres 
vasculatres qui s'y remarquent sont semblables ï ceux qui 
se voient sur le museau du Tet. Calvadosii d'Allemagne ; sa 
taille devait être â pev près la même. 

1. (TroDfori camidinble de mlcbaiK iotérieun ) 



H. le docteur Perrier , membre résidant de noire Société 
Linnéenne, a recueilli, au village de Bazoches, près Falaise, 
dans le fuiler's-earlh, un tronçon de mSchoire inférieure dont 
il a bien voulu eurichir ma collection, long de 18 cent., 
comprenant une partie de la portion symphysée el l'origine 
des branches, dont celle de droite est longue de k cent , et la 
gauche de 1 cenL seulement; mais l'origine de la portion 
symphysée y est très-bien conservée. &n niveau de cette 
partie , la largeur du tronçon est de 85 millim, ; sa hauteur , 
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de 3 ceul. ; \i largeur , à la troncature antérieure , est de 
5 cent., et sa hauteur de VSniitl. Uu c&lé droit , on y couiple 
treize alvéoles, dont huit ont conservé leurs dénis en place; 
et à gauche, dix. dont cinq arec leurs dents. On voit que ce 
morceau montre, à très-peu près, les mèmee dimensions que 
la région correspondante de la mâchoire inférieure de la lËte 
du TeL Caifodwit d'Allemagne. 11 ressemble, de tout point, 
i celui-<i : même légère concavité , en arrière , à la face su- 
périeure qui est lisse el ^le; inème aplaiiRsement t ta face 
inférieure, pris de l'origine de la symphyse; le reste est ar- 
rondi sur les cdiés ; on y voit de nombreux et grossiers sil- 
lons , ayant dans leur fond des trous vascnliires ; ces trous 
et ces sillons sont surtout prononcés sot les côtés. Les deux 
os compKiueBtaires FF sont en |^ce el fort bien conservés; 
leurs bords externes affleurent les alvéoles et cachent dans ce 
poiut le dentaire AA. L'extrémité du complémentaire est 
large et appuie sur le dentaire où il laisse sa trace ; il est 
aplati , mince et arrondi à son extrémité antérieure ; les 
denu sont semblables à celles du spécimen d'Allemagne , et 
les alvéoles ont la même grandeur. On peol très-bien voir, 
sur ce spéciinen , par la distance existant entre le bord des 
alvéoles et la partie lisse des couronnes des dents, que la 
membrane gen^vale devait avoir au moins 1 centimètre 
d'épaisseur. Bref, on ne voit entre ces deux pièces que des 
ressemblances sans y découvrir aucune différence ; d'oà la 
coDclu«ion nécessaire qu'elles appartiennent h une seule et 
même espèce. 

Le fuller'searth daiw lequel était renfermée la mSchoire 
d« Bazocbes a le grain plus grossier et est moins blanc, il 
est moins dur que celui de Caen et surtout d'Aubigny. Est-il 
nécessaire de dire que ces différences dans les qualités de la 
roche n'ont aticuoe importance ? 11 suffit que l'identité stra- 
tigrai^ique de ces bancs fossilifères soit bien constatée. 
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Il y a douze on qaioze ans , des carriers d'&llefn^ne 
m'apportèrent des blocs ossifèrea qaej'icqais poor le compte 
de la Facullé, Comine plasieurs de ces blocs éiaieni volumî- 
neui, j'espérais en tirer beaucoup de choses ; en réalili , il 
n'y avait qu'âne inSchoire ioférieure. Comme d'ordinaire , 
elle ne pot ëire retirée que par morceaux que je recollai soi- 
gneusement. Malgré ses fones dimensions, elle me parut 
bien plus courte , toutes proportions gardées , qne celles que 
j'avais déjï obtenues des infimes carrières; il était évident 
qu'elle aoDODçart une nouvelle espèce de Téléosaure pour noa 
pays. Elle resta déposée dans nos galeries jusqa'ï noavd 
ordre, lorsque je me suis occupé de préparer et de décrire la 
télé du Tel, Caivadosii, j'ai comparé sa mâchoire inrérieore 
>i celle du spécimen n° U. L'examen fe plus minutieux prouve 
qa'elles appartiennent i la même espèce. Celle du W spé- 
cimen a 69 centimètres de longueur ; l'aulre en a 67 ; la 
première paraît on peu cambrée en dessous; l'antre ne l'est 
pas ; mais les différences de longueur eE de cambrure dé- 
pendent sans doute de ce que les fragments recollés n'ont pu 
l'être si exactement qu'une couche de la matière collante ne 
s'interposât entre les surfaces fracturées. Ces deux mlcfaoires 
ont les mêmes proportions; les surfaces sont raboteuses, avec 
des gouttières et des trous vasculaires dans les deux cas. Les 
os complémentaires FF sont conservés des deux cAtés et 
montrent les utodiGcalions particoiières i celte espèce. 

aaqnUnM ■pédmea. (Hoitiè lotérimn de mlcfaoin infMniR.) 

Uon fils m'a rapporté tout dernièrement, du Havre, une 
michoire inférieure i laquelle manquent les deux branches. 
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et qni apptrlieut encore aa TeUosaunu Calvadosii. H. Len- 
nio-, conservateur dn Hmée d'histoire nataretlo an Hivre, > 
bien voalu me l'eavoyer eo commuaicatiOD. Le peu de 
gangue qui adhérait encore i cette mâchoire lorsqn'elle m'a 
été remise, et celle qni remplit la plupart des aliéoles, an- 
noncent ioconteslablemeut qu'elle provient du calcaire de 
Caen, ou fuller's-earih , appartenant ï l'oolithe inférieure. 
Elle n'a point été recueillie en place dans une carrière , elle 
était renfermée dans une pierre enlevée d'une partie de 
l'église du Havre qui était en réparation. On sait que notre 
calcaire de Caen a été anciennement employé ï la constroc- 
tion de plusieurs églises de diverses vitles et villages de l'an- 
cleone province de Normandie, et qu'il a servi an mSme 
usage ponr plusieurs églises d'Angleterre ; on assure tnéoie 
que la célèbre abbaye de Westminster de Londres en est 
UUe. 

Qum qu'il en soit , un beureoi hasard a permis que ce 
morcean de pierre d'une église du Havre soit tombé entre 
les mains d'une personne qui a su en apprécier la valeur i 
c'est le pendant de cette autre mâchoire de la même espèce, 
trouvée dans une marche d'escalier d'une cave de la me 
St'Pierre ï Caen (Voir ci-dessus, p. 26). 

Toute la partie symphysée y est très-bien conservée; 
l'origine des branches y existe dans l'étendue de 2 i 3 
centimtires ; mais le reste de celles-ci est perdu. En voyant 
seulement la partie symphysée de cette mâchoire, on est tout 
d'atwrd tenté de croire que la tête à laquelle elle appartenait 
était encore bien plus courte que celle que j'ai décrite dans 
ces Remarques, et qui ne l'est déjà pas mal pour un Téléo- 
saorien ; mais il ne faut pas oublier que les branches chez 
le TeL Calvadosii sont plus longues qu'on ne le sopposerait 
en voyant seulement la partie symphysée. 

Elle est longue de 29 cenL; large, à l'or^ine, de iO ceuL; 
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au nivMtt de la &* dent , en les compranl d'arrière en avant , 
de Â cent EUe djniinue en s'arrondissant en dessons jusqn'i 
reitrëmKé aotérienre. An niveau de l'origine de la symphyse, 
u hantenr en de 3 cenL , et 2 seutement au aJTeau de la 
A'denl, en comptant d'arrière en avant Sa surface supé- 
rieure est lisse ; on n'y voit que peu de trous vascnlaires; elle 
esi ï peu près plane depuis l'eiirémité antérieure jusqu'au 
niveau de la W dent > puis elle va toujonrs en se creusant 
jusqu'i l'origine de la symphyse. J. 'extrémité aatérienre des os 
compléinentaires FF manque, mais lenr trace sur le dentaire 
AA est bien reconnaissable ; elle était plate, i section arrondie 
comme dans les autres spécimens déjà décrits. La réunira 
en pointe très-aiguë desoperculairesBBalieu ï 0,09 de l'ori- 
gine de la symphyse , vis-ï-vis la septième dent, en comptant 
d'arrière en avant. La face inférieure de la mSchoire est aplatie 
surtout dans sa moitié postérieure ; elle est rendue très- 
rugueuse par suite de nombreux sillons longitudinaux irré- 
guliers, de gouttières profondes et de trous vascalaires, comme 
dans les autres spécimens ; ils sont même mieux exprimés 
sur la mâchoire do Havre . où cette surface est d'une exquise 
conservation. La réunion en pointe très-aigné des os oper- 
culaires BB s'y voit ii U'",125 de l'origine de la symphyse; 
ils s'avancent, comme toujours, plus en avant à cette surface 
qu'à la sopérieore. Les faces latérales sont inclinées en des- 
sous et plus arrondies en avant qu'en arrière ; elles montrent 
de très-forts sillons et trous vasculaires. Les alvéoles sont au 
nombre de 17 à gauche et de 18 à droite ; elles ont , en 
moyenne, 1 centimètre de diamètre , plutôt plus que moins. 
Beaucoup de dents sont cassées au niveau des alvéoles et 
étaient en voie plus ou moins avancée de remplacement; 
quelques-unes sont restées entières en place et sont en tout 
semblables à celles que j'ai signalées plus haut 

Les quatre premières alvéoles de chaque câté sont rappro- 
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chées par paires , surtont les dernières qui se [ouchcDt ; les 
deux aolérieures étaieul plus inclinées eu dehors et en avant 
que les dernières, qui étaient presque perpendiculaires : dis- 
position commune ï toutes les espèces de Télâosaures. 
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